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Laurier 


Le maire d'Ottave et a rprae à HT 


a 


Antigonish, 24— Une assemblée 
saus précédent dans les : Annales 
politiques d'Antigonish a été te- 
nue, ici, par des libéraux, dans 
la salle MacDonald. Tous les 
districts du comté étaient repré- 
sentés, MM. Wm. Chisholm, E. 
MacDonald et l'hon. C,- P. ‘Chis- 
holm dnt parlé, et chaque fois que 
dans leurs discours, il à été 
question de la réciprocité, des ap- 
plaudissements frénétiques ke sont 
fait entendre 


Ottawa, 24.— S'il faut en croi- 
re les membres de l'Asso:iation de 
me et le club Belcourt,— 
deux organisations politiques mi- 
tistérielle d'Ottawa, — Sir Wilfrid 
Laurier est très mortifie de ce que 
le maire Hopewell a refusé de lui 
présenter une adresse de bienvenue 
M. McGrath, président de l'As- 
sociation de Réforme, se plaint a- 
mêèrement de l'attitude du maire à 
l'occasion de l'arrivée de Sir Wil- 
frid à Ottawa. Il ajoute que la 
démonstration n'avait rien de po | : 
litique et que la population aurait | Des résolutions approuvant la 
dû déployer plus d'enthousiasme. je marco ont été àdoptées au 
11 lui a fait peine de constater que {milieu d'un enthousiasme délir. 
dans une ville comme Ottawa, | Une autre belle asséhblée a 4 
malgré l' organisation qui av ait été gälement été tenué à Maligant 
préparée de longue main dans tous Lars et là encore, la réciprocité 
les quartiers de la ville, on avait !4 été approuvée sans réserve. 
pu réunit un cortège qui ne comp-| Il n'est pas exagéré de dire que 
tait que 26 voitures. la Nonvelle-Kcosse est unanime 
De son côté, le maire ne peut {sur cette question. Tout le peu- 
nier que la demonstration a été ab- | ple de notre province désire la ré- 
solument ratée, mais on ne peut |ciprocité. 
lui en‘imputer la cause. Le maire}. © 
sayait que c'était là une démons- Le cholera 
tratton politique, et c'est pourquoi | d Naples 
ia préféré que le conseil dé ville!" ou: 
s'abstienne, —officiellement,— de!  Nijes. via Paris, 24, —- Le com 
merce le long de la côte est para- 
lysé et le commerce étranger est en 
souffrance per suite des mesures 


figurer dans la réception. 

À sa La ei assemblée, le 
club Belcour propose de pré- 
senter une résolution de censure 
contre le anaire Hopewell en Yap- 


Omaha, Re: 
convention démocra! 
Douglas, ici, samedi soif, 
Jennings Bryan a été vit 
pris à partit. C'était _ 
convention tenue def 
nier par les démocrates : 


ville. Le membres de cêti M 
tion ont choisi comme. ports 
dard du parti démbcratiqne 


lution adoptée quatre sortit € 
des 600 délégués 
seulement combattirent la éso 
tion et trois votèrent contre. 


Brayan, 


M. James C. Dahiman a 


dé dans un discours virulent 


censurât. la conduite de 


C'était depuis plus de vingt: 


des plus chauds pürtisans. 
a été qualifié de traitre. 


Marieville, P.Q., 22. 1 


|Brodenr a adressé In parole à 
élécteurs du Comté de R 1 


cette après-midi, ilétait 
gné de M. “tte à we 
. [ral des Postes. : " 


24 tragiques. 


enr d'une chanteuse russe. | ge Qui a coûté un million de dol- 


ringouins 


epldemie 


Londres, 24.—Une élévation des 
orix de la viande peut résulter de 
‘épidémie tte fièvre aphteuse qui 
lécime le bétail à Nonslow. 


Le marché du bétail sur pied, à 
{slington, a été ferme et M. Ber- 
ridge, président du comité du mar- 
‘hé du bétail, a déclaré que ce 
marché sera fermé pendant deux 
Mitrois semaines, en raison de l'é- 
idémie. Il a ajouté qu'il n'y avait 
vas lieu de craindre une panique, 
‘ar les bouchers peuvent s'appro 
| visionner de viande gelée à Dept- 


Dans l'intéri 
Colombie-Bri 


Vancouver 27.— 
eur des terres de la 


forte qui se soit jamais vue. 


Les basses terres sont affligées 
par les maringouins si nombreux 
qu'ils empêchent la récolte du 
foin. 


À quarante milles au nord de 
Vancouver 
été forcé de fefmer ses portes pen- 
dant deux jourset les ingénieurs 
du C. N. R. dans cette région, 
des voiles, ont été réduits à aban- 

Autour de la métropole on a éta- 
bli un cordon, que le bétail vivant kmaringouins, 
ne pourra traverser. 

Sir Edward Strachey, secrétaire 
parlementaire du Bureau de l'A: 
griculture, a déclaré à la Chambre 
des Communes qne l'épidémie s'est 
léclarée de nouveau à 300 verges 
| de l'endroit original à Honnslow. 


DAME HORRILE 


Paris, 24,— Un jeune homme a 
| été trohvé mort à Lunéville dans 
| des circonstances particulièrement 


Dimanche dernier à Kamloops 
le thermonêtre est monté à 106 à 
l'ombre. 


LE Duc de Connaught 


Ottawa, Ont, 23, 


Il est 
ra invité à faire le Duc de ÇCon- 


sera de présider à l'ouverture de 
la Dominion Art Gallery et du Mu- 
sée Victoria, bien qu'il soit peu 
probable que tous les exhibits de 
la section géologique soient mis 


naguère, la.con- |. Place à cette époque dans l'édi: 


. Jl avait fait, 


pro- | 
{ne repondent plus du tout a ceux 
bable que la première chose que se- | 


naught à son arrivée en notre ville | 


. Notre religion, notre langue, n nes droits és 


ç moulin À scie a! 
| puis l'ouverture des Chambres, 7 


Seuls agents pour la chaussu- 
e ‘ Foot Rite” et ‘* Walk- 
over ‘” - 
Vènez nous voir pour vos 
chaussures du printemps. 
The Boston Store 
291, Jasper Est, Edmonton 
HART BROS. 


Le eq d'u La chaleur et Les me LA STUNTIN POLITIQUE 


À OA 


Décidément l'horizon politique 
est loin de s'éclaircir. Les con- 
servateurs ont l'idée bien arrêtée 


tannique, la chaleur est la plus d'empêcher à tout prix la récipro- 


cité de passer. Deleur côté les li- 
béraux ne veulent pas démordre et 
semblent décidés à en finir au plus 
tôt. 

Les partisans de M. Borden pa- 
raissent faire de l'obstruction leur 
principale tactique. En effet de- 


des leurs ont parlé des heures en- 


|tières sur la réciprocité, ne faisant 


donner leur travail à cause des | 


{bien que protégés par des gants et | que répéter en de longs discours les 


argnments déjà présentés. Isont 
fait surgir plusiéurs questions an- 

L'immigra- 
rapport de la 
conférence impériale, les mineurs 
de | Alberta ont donné lieu à des 
discours interminables de la part 


”, 


ciennes et nouvelles. 


tion chinoise, le 


des ‘‘bleus tories 
D'autre part, les ministériels 

suivent une toute autre tactique. 
Leurs discours sont très brefs et 


de leurs adversaires prononcés con- 
tre la réciprocité. 

Mardi dernier les deux. partis 
otit tenu chacun de son côté, des 
assemblées secrètes. ‘Après ces 
cauçus, Sir Wilfrid a déclaré que 
si l'opposition empêche la récipro- 
cité de passer, il y aura appel au 
peuple. Le chef de l'Opposition 


port aveë son refus de faire une 
3020 Laurier à 


ew-Vork, 24.—Le‘ Romania'* 
« ile de 50 pieds de 


long, vient de partir de Jamaica 

Bay, sous le commandement du ca- 
pitaine John Weller, de Caristadt. 
New-Jersey, entreprenant la trà 
versée de l'Atlantique. 

Le capitaine Weller a pour com- 
pagnons, dans son audacieux vo- 
yage, un pilote un mécanicien et 

- trois hommes d'équipage. Il à l'in 
tention de faire escale à Newport. 
Providence, Boston, Yarmouth 
Halifax et Saint-Jean. (Terreneu 
ve). De là, il mettra le cap sur l'Ir- 

. lande et il espère effectuer en 1: 
jours cette dernière partie du vo 
yage 

‘‘Romania'” a 12 piels di 

large, 5 pieds de tirant d'eau: € 
il est pourvu d'un moteur de 3: 
HR. Il emporta 1,500 gallons d'es 
‘sence et des livres pour deux 
mois. 


On y craint une epldemie 


… New-York, 24.— Un gardien de 
l'tle Swinburne, une des stations 
de quarantaine. M. Patrick Cus 
hing qui habitait à Clifton, est 
mort du choléra à l'hôpital de l'i- 
le Hoffman. Cushing avait été 
transporté malade vendredi chez 

. Qui. 11 ne paraissait pas souffrir 

beaucoup et on le transporta à 

l'hôpital St-Vincent, à Livings- 

ton. Là on lui trouva les symp 


tômes du choléra, il fut transpor. |“: 


té alors dans une ambulance dt 
service de santé à la jetée de qua- 
rantaine de Clifton et de là à l'île 
Hoffman. Cushing était marié e’ 
avait plusieurs enfants ; ils om 
été mis en quarantaine dans sa 
maison. La chambre de l'hôpital 


St-Vingent où il avait été trans- |! 


porté a été fermée et désinfectée. 
En faisant connaître cette nou- 
le au public, le Dr Alvah Doty, 
officier de’ santé du port, a dit 
qu'il ne craignait pas qu'une é- 
pid£mie se déclare, qu'il n'y a- 
. vait aucun danger. 


plaignent d'exaétiobs et des asserd- 
blées sont convoqüées par des or- 
ganisations ouvrières dans le but 
d'organiser la grève générale dans: 
la ville, 

Les autorités ne donnent aucun 
renseignement au sujet des cas de 
choléra et du nombre des victimes 
faites par le fléau. 


Eploits de voleurs 


New York, 24.-—-M. David Feld- 
man vient d'être victime d un vol 
original. Propriétaire de l'Atlan- 
tic Furniture Store à Brooklyn, il 
raconta ce qui suit au magistrat : 


‘‘Obligé de rendre de la monnaie 
À une cliente, j'allai vers mon cof- 
fre-fort, pris le nécessaire et, re- 
fermañt le compartiment de l'ar- 
gent, je mis les clefs dans un tiroir 
|de mou bureau. À ce moment, on 
m appela au téléphone, à l'entrée 
du magasin, et j'entendis les ques- 
tious les plus folles d'ün individu 
que je ne connaissais pas. 


‘ Il me demanda si j'étais un 
autre que moi-même et, si oui, 
pourquoi ne l'étais-je pas moi-mèê- 
me. Nous causons un moment, 
moi exaspéré d'une conversation 
aussi stupide, lorsque soudain j'en- 
tends dans le récepteur : ‘‘ AIl 
right ! ’’ et un éclat de rire. Puis 
la voix de mon interlocuteur re- 
prend : ‘Combien avez-vdus fait ?'' 
Soixante-quinze dollars seule- 
ment .’’ répond une deuxième voix 
que je n'avais pas encore entendue. 

‘ Un soupçon me prit alors, je 
sourus à mon coffre-fort : l'argent 
était parti."’ 

L'enquête qui est ouverte laisse 
peu d'espoir de retrouver les deux 


joyeux voleurs. 

On dit que dix cas de choléra 
sont déclarés dans l'ile Hoffnian 
depuis dix jours et un nd nom- 
bre de personnes craignent une € 
[pitémie en ville, 


s 


‘lest tombé d'une hauteur de 75 


ot, pour fuir cette der- 


hioroforme, puis à l'aide dun 


noir, lui versa le contenu 

lue à M. Brodeur pour la part part ho- d' un bol de vitriol dans la bouche. 

norable qu'il avait prise à F5 La misérable qui. l'enquête l'a 

férence Impériale. établi, avait prémédité son crime, 

En réponse, M. Brodeur séten-{s est ensuite fait justice, n se ti- 

dit longuement sur la marine defpunt dans la tête deux coups de 
guerre et parla contre les natigna- evolver. 


ns de l'avion | de duiverie î Mure 


—— 0 


hier 


Alger, 21.+-- . Edouard Paillole, |£nse faite pér F” maire RTE 
un aviateur français, qui faisaitlM{ Gauvin, les Juifs ant tenu une 
des envolées à la revue des trou- 

pes françaises. est tombé avec som pagogue de la rue Milton, 
aéroplane et s'est tué. » ‘a 

Chicago, 42 D. :8;"Ærenmen Les orateurs ont attaqué les 
pieds avec son biplia; ta été é- chrétiens pendant près d'une heu- 
crasé à mort sous le moteur. 1,40 

Anisterdam, 17— L'aviatur bel-} Ja pluie est Venue mettre un 
ge. A. Leenwerden, lorsqu'il estftérme à leur éloquence. 
tombé avec sa machine au milieu M .Ganuvin avait donné instruc- 
des spectateurs, quatre personnes tion au chef de police de ne pas 
ont été chere blessées. tolérer de réunion publique à 

moins que les organisateurs en 
aient obtenu un permis. Dans ce 
A, 00 es de dynanite cas des Juifs, aucune permission 
n'avait été donnée, mais la poli- 

Ottawa, "Vu nr citoyens}ce n ‘intervint nullement. 
d'Ottawa  tremblent encore du: 
grand danget qu'ils ont couru il 
y a deux jours, et cela sans le sa* 
voir. C'est que, la barge ‘‘West-h —— de 
port‘’ a stationné dans le canal Ri-} Ottawa,24.— M. George Gordon. 
deau, près de la gare centrale, enfdéputé de Nipissing, de passage à 
plein centre de la capitale, ayant Ottawa dit que la catästrophe du 
à bord plus de deux cent mille lis Nouvel Ontario, sera un gros coup 
vres de dynamite! {porté à l'industrie de la pulpe et 

Cette quantité d‘explosifs était}du papier en Canada. Le bois dé- 

assez considérable pour détruire fruit est en partie de l'épinette et 
en cas d'explosion, tout ce qui au-Hdu pin et le district incendié aurait 
rait pu se trotver dans son entou lété sous peu le champ d'une vaste 
rage. exploitation pour la pulpe. 

Des centaines de mort auraient|: M. le sénateur Edwards, autre 
été enregistrées et de nombreux é-}mä&rchand de bois admet que le ter- 
difices auraient été renversés.  /ritoire détruit était riche en bois 

La consignation de dynamite, de pulpe mais il ne croit pas que 
venait de Vaudreuil, et se rendaitM'industrie en souffre. Il y a dit-il 
à Kingston. Toute cette . matière} beaucoup d'autres endroits du dis- 
explosive doit être employée à la trict où des pulperies peuvént être 
construction de la nouvelle voielét blies, de fait cette indüstrie pos- 
ferrée du Canadian Northern en-2lsède en Canada des ressources illi- 
tre Qttawa et Toronto. |mitées. 


lars. Nombre de gens se «9 en D 


nion en plein air, près de la sy-| 


La confiagration d'Ontarlo | 


lui a repliqué en disant que tandis 
2 ilibéral voulsit avoir 


PF ; A ÿ 
vu l'état actuel des choses que 
nons aurons des élections à l'au- 


tomue, ki 
Some) © 


ECHOS OÙ “WIEWAM" 


Vol. | No.2 


Morinville, 26 juillet, 1911 
Les habitants du wigwam voya- 
geut. Ainsi vendredi dermer, MM. 
Aylword, Regan, Nantel, Gilmore 
et Clamran sont partis en exCursion 


Edmonton.—Le mécontentement 
est grand chez les électriciens d'Ed- 
monton. C'est ce qui résulte de 
l'enquête faite par le comité prési- 
dé par son Honneur le juge Taylor. 
Il se pourrait bien qu'ils se met- 
tent en grève. 


; pour le Lac au Diable. Tous 
Tout le mal consiste dans la! oins un, sont revenus lundi., 
classification des homimes. Leur! Soup! $7.5u. 


Donne-z-y ! C'est correct! Ah! 
Oui ! Kelly s pig ! Lait, lait, lant ! 
J'ai fini, tu asthni,-ila fini, nous 
avous fini, vous avez fini, ils ont 


dernière réclamation est que par: 
mieux, il,y en a plusieurs qui 
sont qualifiés pour être des hom- 


mes de première classe, tandis qu'ifini! Vraiment. 
ils sont presque tous, sans excep-[ M. Clamam parle un français 
tion, classés dans la troisième ca- [très pur.….aux cartes surtout ! 


Docteur Regan veuillez donc 
nous dire ce que vous avez trouvé 
dans votre valise ? Voulez-vous ? 

M. Aylword ayez done L'obli- 
0 geance de dire aux dames cé que 
vous voulez dire par ‘‘soup'’.: 
Oh! malheur Ÿ | M. Gilmore doit passer bientôt 

15 jours au Lacdu Diahie, A son 
retour il aura les photogrophies 

On dirait que le train du C. N.|de toutes les herbes et de toutes 
R. souffre des chaleurs et que ces|les fleurs du Lac, 
dernières retardent sa marche.| Notre pharmacien M. Hamilton 


Lundi il entrait en gare à 3 heures a été au Lac du Diable ct à on lui 
. en [a demandé des remèdes contre les 
ethier, à minuit il n'était pas en- 


piqures de Cu pidon, 
core arrivé. On ne peut pas mieux| Dites donc M Nantel, ce quiest ar- 


rivé à vos habits ? Pourquoi por- 


tégorie. Le maire a montré beau- 
coup de considération pour leurs 
demandes. 


se moquer des gens. 


Il y a un moyen infaillible pour | 
avoir un meilleur service et les | jour de pluie au Lac de Diable, 
| Gerard est très occupé de savoir 
citoyens de Morinville seront dans! Lui il va passer sa vacance. 
l'obligation de l'employer, si pa-| Le premier jour il disait a Mr. 


reille farce se continue. {Nantel : ‘‘Je vais passer qu nze 
jours à Winnipeg. 
, Le lendemain : ‘‘ C'est certai- 
[es Causes de | Quest | neme nt la meilleure placé pour 
Îles vacances est C algary ! 
| Le troisième à 8 heures il de- 
devant le Lonsel Prive {mandait à M. Gilmore: ‘Ne crois- 
{tu pas que Banff est l'endroit idéal 
| pour se reposer?" 
La permission d'appeler à été! A 9 heures ; N'était pas enccre 
aceordée il y a quelques jours par | déc idé. 
le comité judiciaire du Conseil ! À 10 heures Gerard va faire un 
. . tour de chaloupe. :.. . 
Privée dans la cause du Roi vs) 4 1. 
The Alberta Rv & Irrigation Com-|Je suis décidé : je vais rester tne 
pany. semaine an Lac. 
Jugement a été réservé dans la | 
cause du C. N. R. vs Robinson et|$ it ne excnrsioh sur les proprié- 
dans une autre action en dominia-|tés 4n C.N.R. 


ge. Oh ! you soup and opening ! 


+. 


|tiez- -vous un pantalon blancja un” 


heures. Enfin ! Q Melle(—) 


Dieu soit béni ! Notre banquier 
n'était pas perdu ! Tl a simplenent: 


«| 


æ 


4 
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E LA QUESTION 


à Nos lecteurs ont pu lire, dans 
é notre dernier numéro une corres- 


pondance au sujet de l'éternelle 
question des écoles de l'Ouest. 

Nous n'avons pu accompagner | 

des commentaires que nous auri- | 

ons voulu cette litre arrivée à la 

dernière heure. Mais elle ne petit 

passer ainsi inaperçue. 
— Un lecteur a mis le doigt sur la! 


she 


plaie vive qui nous blesse si pro-! 
fondément. Ilest bon de répéter! 
le geste avec plus de vigreur peul- 
b être, non pas pour en faire sortir 
Ë une cause de conflit entre Anglais | 
et Français, ou catholiques où pre 
testants, mais bien pour en faire 
jaillir la justice et la reconnais 
sance des droits Canadiens-fran- 
çais de l'Alberta. _ 
La question des écoles est | dé) 
LR anvienne. Elle a provoqué des de: | 
bats mémorables et des discussi- 
ons passionnées. Elle a même: 
causé la chute d'un parti. | 
C'est dire combien elle a d'im- 
portance, et combien le di ol 
délicat à traiter. 
Mais il est un fait acquis, que 
nul ne songe à contester. Les 


marquer “Un Lecteur’” SE ce 
garanti nos droits scolaires, pas 
tous peut-être, mais suffisamment 
. pour nous rendre justice dans u-} 
ue certaine mesure; la lütte nous) 
obtiendra le reste. 

Alors c'est dans son applici- 
tion qu'il faut combattre la loi. 


| 


Celle-ci peut être bonne: elle est: 


certainement équivoque. Et Vont 
profite de ces ambiguités léri iles | 
pour nous refuser ce qui en toute 
justice, nous avons droit de de- 
mander. 

Eh! bien c'est cet équivoque 

u'ilfaut faire disparaître Met- 

les points ser les 1. Nous pou 
vons avoir nos écoles séparées: | 
forçons nos gouvernants À nots les 
donner. Soyons sans mer. i Bri- | 
sons tont obstacle, abaissons tou 
te barrière. Nous n'avons Tien à! 


craindre, puisque nous resterons 


4 Une gare a Montreal 


Montréal, 24. Une réunion, 
religieuse tenue par la colonie ara 
be de cette ville aux coins des rues 
Lagauchetière et St Dontinique, à 
dégénéré en bagarre vers 10 het - 
res, hier soir. Hommes et fem- | 
mes, au nombre d'une centaine! 
se sont battus comme des forcenés | 

L'arrivée des agents de police | 
fit déguerpir la plupart des com 
battants. Dix hommes et dl 

. femmes, que la vue de la police ne! 
semblait pas intimider, voulurent | 
continuer le combat. Ils furent! 


[mes ati ne l'ont pas connu. 


écroués au prochain poste. Au | 
cun des combattants n'a reçu des| 


. blessures sérieuses. ; 


Un pont bati en une nuit 


Ottuwa Ontario, 24. — On a 
parlé beaucouprn notre ville de 


construire un pont reliant par-des|que les Newyorkais auront bientôt elle est de près de 100 dans le Ma- 


sus la rivière Rideau le Parc Stratl.- 


LE PROGRES, lité pour elle. Interrogé à ficile de digérer un rôti beurré des Lars 

Morinville, Alberta.) ie. que le roidé ainsi que den dut dés. : 

RES vait données, elle a déclaré Le —L'art ne compte pes: avecln 

MORINVILLE, JEUDI. 27 JUILLET 1911 J'ai pour environ ÿn. ill Rs V ( médiocrité; il donne des aileset 
= =———".— | francs de perles mais mon € erinaire non des béquilles.,  : 

favori est celni que m'a de — Allez à une lieue pour vèirun | Le 


rer leurs crocs, Peu imperte les Le. tes de Lu 


larmes que la loi etla justice nous| Xye a reçu une lettre de M. John L'avoine donne une moyenne de tranquille, avait enfermé son chien | rieur. 


À onu : à 
|saires, nous nouscombattons nous: | Lille d'ici à quinze jours -pouf d- 


tice. Et nousespérons que dans la | bure au du recensement et des sta noir est-blarc, mais couvert del Ne fais rien dans la colère. /|duns son district, peut en acheter 


moinage. Lecteurs ce sont Vos! ut onné la différence dés pluies. 


(face. Hier matinles habitants de 


1" 209 |.… 
\Le Sade à p.c.en 1900! 


à reconnu que l'ex-roi 
mettait toujours ‘en frais 


S L ri pensent d'eux-mêmes. à 3 É ee 
* *détite es —Fuyez la flatterie: il Rd: + Le 


DIS ECOLES nuel : it a coûté $2$,000 | » Pour informations s'adresser au bureau du “Pregres”Qimsinde, à deux tieves_ pour re 


on lui demandait si elle commoder deux personnes. a 
dans la légalité. Certes, certains | 4 ne Mile Deslys ‘ j . Le sage se demande à tut-slide 
Anglais montre-ont les dent’. (du : ‘Je ne suis pes enco € 4 | ia cause de ses fautes: l'innénsé, la 
te.” M a demande aux autres. |. 

La moyenne de l'orge est de 93]cider; on lui donne les soins né-| Ne faites pas d'esprit :! le meil- 
| pe soit six pour cent de plus que |cessaires et l'on reconstitne l'in-|leur whisky peut flatter: le palais 
| durant les trois dertilères années. /cident. Bellotti, pour mourir|un instant. mais il brûle à l'inté- 


D'un coup de botte faisons rer| 


coups de la bataille; la cause en 


vaut la peine. Usons sans peur des! Niagara Falls, Ont. > M. G. 


donnent. C'est par ces moyens Que! Stewart, , président du comité ex - 14.46. A ÿ dans la pièce où, d'habitude, il ci- Le inagvaiss politique ‘diffère de 

| NOUS finirons par obtenir ce qui | éc utif de New-Vork qui s'oceupe NA RErSE re les chaussures et où se trouve|}, manvaise cuisine en de" qu'elle 

nous est dû. Là organiser les fêtes de ie 4 LE TELEPHONE aussi le téléphone. En entendant| te autant et olus d'erpiit bé 
Toutefois ces armes dont il est [tien de la paix de ‘cent ae les gémissements du maître, l'ex-|}, bonne Len RE 

Lpermis d'user, il faut s'en Servir {6}. sur ta frontière du Nu. . [eellente bête essaye de se porter | 

avec discrétion. De plus, il faut | M john Stewart lui demande de ei ce titre, on à représenté L'inis sers : mais le porte est 

apporter l'union. C'est dans Tu: |jésigner des citoyens distingués "1 ae argus close: alors un éclair de dévoue- < 

nion intime de toutes les forces de | des deux cités sœurs-ainsiquete | Ce drame vient ment sublime illumina soudain 

je race que sera soir salut. Sos! Hamilton, de Ste Catharines et 0e ide Le arabes copy  buuble intelinente: eïle 2 

| sommes en minorité ; et st, non | Toronto pour qu'ils aient une 14 variantes curieuses, à “East O- rueen renversant tous les pots de 

| contents de combattre nos adver |isevue avec le comité de-nôtre range’" (NOW Jersey), : Pendant le cirage, vers le coin oû elle a si 


nuit de mardi à mercrsdi derni- 


: mêmes, nous périrons infaillible- | uter l'érection d'un pont conti crs, ’'employée da bureau central 
is. ‘ . * É s : + . 
ment. Soyons unis. L'envie et la! 6ratif international sur le Ni F ar CR ads ca coup de tête elle décroche le ré-| homme Agé de plus de dix 
ous 4 s » des | 1 ap ' . à - 
jalousie n'ont jamais cau é que de: gara. : 4 , u Es me par So cepteur et elle aboie désespérc- | peut prendre ue Late 
ruines. Lesenvieux, qu'ils soient + die. d'un. cefftain Michel. Bellotti. | je cordonnieren réchap- quart de section des terres du | pos : 4 
inistres # j$ _ f  cordonnier, an re + — vernement dans le EE 
|bedeaux tar né tee Conference internationale le SR nd Rene pe, il devra la vie à son chien et| Saskatchewan ou tre à 
|triompher parfois, mais leurs vic” 3 3 woard ane. lle s'apc- si, comme il ei possible, Lluien |. Le demandeur: doit à 
ltoires sont dés désastres et leur a ji D | proche de l'appareïl, mais elle a persoñuellement à l'agence ou à la 
Liverpool, 18. — L'hon Andrer , répéter : “Halo! Halo! sous-agence des terres du district. 


Fisher, premier ministre d'Aav : ee à Une entrée de homestead peut-être 

i 1  atenne h j ÿ F 
tralie, a déclaré dans une itite: el 4-0 Mg me faite par procuration, sous certaines. 
la force et la gloire de la race. che, elle entend une sorte de cri ( 


tonditions par le père, la mère, le 
view qu'il était en faveur du pro | fils, la fille, le frère ou la sœur du 
Comme dermer mot, nous 1 | de tire de 1 a nlérenc ‘in “ bb ge ve Jen nuit de Laon Pol 


souvent entendu son maître par’ 


ler à de mystérieux absents/ d'un| Toute personne se ! 
seul chef d'une ns 
qe 


montre peu de reconnaissance, | 
l'animal aura bien de la peine. à 
|comprendre les cerveaux humains. 
SI NON E VERO... 


triomphe s'édifie dans les larmes 
et «ur les débris de ce qui faisait 


lettre, nous accordaît un si magni- 

fique témoignage de sympathie, 
Certes, notre feuille est umble ; 

mais elle est indépendante, notre 


du Er ar édite LE. 
‘qui conclut comme elle quil! 
Se passe quelque chose de grave!  —Plus les’ able boai vides 
l'autre bout du fil: sûrement il! plus elles pèsent. : 

y a tentative de meurtre ou de! —L'esprit est un rayon de so- 


son homestead, sur une ferme *) 
pas moins de 80 acres possédée 
et occupée par lui, ou possédée 

sou père, sa mère, son fils, sa fi fille, 


son frère ou sa sœur. . 


mais ce serait un grand pas de fai? 
vers la paix iniverselle que la paf: | 


journal est d'allure modeste, mais ticipation de toutes les nations da 
les courageux qui le font et le) conférence. 


composent ont nn idéal qu'ils suicide et quelqu'un demande du | leil les sarcasmes un glaçon. sa certains districts un flous 
à : F nt : stea ut i 
veulent faire tiompher. | La condition des recolles secours, Les deux téléphonistes| La femme se tait volontiers si one pm Ma so 


sien. Le prix d'achat en est de $3. 

l’acre et les devoirs sont les sui- 
vants : résidence sur l'un ou l'au- 

tre homestead de six mois chaque 

année pendant six ans, à dater de 

(l' entrée du homestead, et culture 

sur le homestead de préemption de ñ 
nes femmes du monde est un |50 acres. | 

Un homesteader qui a utilisé son : 

droit de homestead de préemption 


LE PRoGRES a comme devise : préviennent la police, L'inspec-| quand elle entend parler d'argent. 

Notre Religion, notre Lngusl Ottawa 24 Un bulletin des{teur Philippe Zink se rend à la] —Il ne faut jamais juger un 
let uvs Droits," Toujours fidèles alé ots et des bestiaux au Cared® boutique du cordonnier brise un|homme à l'habit. Il l'a peut-ê- 
ces trois mots qui résument nôtre a été publié aujourd'hui. Les cat + carreau, entre par la fenêtre et se | tre volé. | | 
idéal natiou al, ilira toujours daus ditions des récoltes sur les champs trouve en face d'un chien noir quil —La charité, même pour certai- 
| toute la province et plus loin encc- finissutf paraît affolé. Au second coup! 
au| d'œil il s'aperçoit que ce chien | sport, 


‘du Canada pour le mois 


re crier nos griefs et réc! . = | à 
griels.et réciamer j- 1 30 juin, telles que compilées 


un dans certains districts ‘aux con- 
ditions suivantes : 

Prix $3.00 l'acre. Devoirs : Ré- 
sidence de six mois chaque antiée 
pendant 3 ans; culture de 50 acres 
et construction d'une maison d'une 
valeur de $300. . 4 

W. W. CORY. 
Député ministre de Intérieur. 

N-B.-- La publication tiotatito- 
re Ep cette annonce ne sera pas 
av 


citage ; sanss ‘attarder à ce dé-| Mettrais-tu à la voile dans la tem- 
tail, il enfonce une porte et pénè- | pète ? 

tre, précédé du chien, dans a pi- | meme 
ce voisine où Michel Belloti nl A VENDRE.- Un beau quart de 


le sol. râlant et presque t | section, 2 milles à l'ouest de 
n RTS u sd res Morinville, le S.-Q., 29-55:25 O. 
MARECHAL-NAN ral | dans les différentes parties d'une l®" interroge: il répond tant bien! 4 M. au milieu de la région de 
ue mal, plutôt par signes que l'huile. Pour prix et conditions, 

| | même province adressez-vous À OMER ST-GER 
| Pour tout le Canada, la ct par ‘paroles, quil a voulu se sui-[ MAIN, avocat, Morinville, Alta, 


victoire finale, nos coups d ai- 
L e cl tistiques, sont assez satisfaisantes. 
'rou n'auront pas été pour rien, 


bien qu'elles ne soient pas unitôr.| 


Encore une fois merci de ce té-! 


mes pour toutes les provinces, é- 


sympathies qui font notre force F3 
} Ù |On remarque des inégalités mêt 


| 
cona à une nouvelle banlieue en} 
tion dublé d'hiver n'est que: 


notre ville ont été bien surpris en ra Du 7: PT 

ne récolte comnlète, C'est dix 
se lavant car un pont avait étél je moins que l'année derni 
construit dans la nuit sur les ordres [deux pe. de moins qu'en 1909 et | 
d'un agent d'immeubles qui a des! près de 14 pc. de moins qu'il # 4 se 
bots À vendre sur la rive occidenta 


[trois ans. Dans Ontario elle n ‘est | 
le de la riviète. Il n'ä pas de-| que de 23 p.c. contre 9%. 29 l'anhée 
|mandé d'autorisation et n'a rien | dernière, 78.6 en 1909, et 8 pre 
(dit. On se demande ce qu'ilva en: | 1908 


résulter etilést probable que le! Dans l'Alberta. la seule previn 
| pont va devenir fameux. ; 


_ £&Cour:a et 


ce ou le blé d'hiver est cultivéis si 


Rien ne vaut mieux que le baiser [un grand pied, la condition es de 


83.22 p.c. contre 63.62 en' 19 


Toutes sortes de bois brut et manufacturé. Bois de cons- 
truction de la Colombie Anglaise. Bardeaux, Chaux, Ci- 
ment, Papier à bâtisse, goudronné et papier commun. 
Planage une spécialité. Nous pouvons vous fournir tous 
blé de printemps dsns toutes les] les matériaux nécessaires à la construction. Estimé four- 
ni sur demande. 


nt. Wm. McDONALD 


New-York Ontario et la Cotasbis Angtase| + , | 


MORINVILLE, Alta ' 


d'un enfant : c'est pourquoi 1 
faut être indulgent pour les fem 


Ce provinces cette année donne, 


Les millions parlent mal quand |haute moyenne de 94.78 àla ft 
ils se mêlent de la conversation. : | juin. en 1910 cette moyenne ( 


# 


Londres, 24 — Il est et venne soit au dessous de 90 v. 


l'occasion de voir le roi détrôné du |.nitoba et la Saskatchewan. £ 


Le 


pt heures sonnèrent sur les 
toits du quartier Latin. 
cet instant précis, M. Antoine 
ouvrit sa funêtre et, son 
ft à eau en main, se mit à arroser 
ses géraniums. À cette opération 
. poétique, il mettait un soin miti- 
Lire Culeux. Il est vrai qu'Antoine Pa- 
4 À : rigot, depuis l'âge de dix-huit 
AE Ms—et il en avait maintenant 
T duarante—était comptable chez M. 
“RSS Martin, droguiste, rue de l'Ecole- 
# de-Médecine. 

L'application dévotieuse avec la- 
quelle, Chez son patron, il alignait 
les additions, il la continuait, chez 
Îhi, jusque dans les actes les plus 
simples de sa vie privée. , 

. —Bonjour, monsieur Antoine, 
: dit une voix. ‘ 

A la fenêtre voisine, une jeune 
fille arrosait pareillement des gé- 


k raniums. M. Parigot, très timide 
« malgré son âge, balbutia : 
de —Bonjour, mademoiselle Jean- 


SR hui ! | Le 
—Cela doit vous faire plaisir ! 
Maintenant que vous n'êtes plus 
obligé d'aller à votre bureau. 


ne ! Il a fait beau temps aujourd’ |. 


—Mais j'y suis allé aujourd'hui, !:: 


—C'est cummie je vous le dis ; 
un grand voyage ! Au revoir, ma- 
demoiselle Jeanne ! 

Et la jeune fille, sur une assu- 
rance aussi concluante, répondit : 

— Alors, bon voyage, monsieur 
Parigot ! 

Insensible au sourire de sa jolie 
voisine, aux géraniums qui <em- 
blaient tendre_lenr pourpre vers 
son pot À eau, à tous les souvenirs 
de son ancienne existence qui lui 
répétaient tout bas : _‘’ Monsieur 
Parigot, ne t'en va pas ! ‘’.M. Pa- 
rigot, canne à la main, chanson 
aux lèvres, descend légèrement ses 
cinq étages et s'élança à la décou- 
verte de la capitale. 

‘* Sans conseil, sans guide, sans 
appui, je ne parviendrai jamais à 
mes fins. Paris est trop grand, 
trop dangereux, trop mystérieux ! 
Que vais-je devenir ? '' 

Par bonheur, il se souvint d'a- 
voir appris quelque part l'existén- 
e ‘d'agences étrangères ‘’ qui se 
chargent de piloter leurs nationaux 
à travers la capitale. 

Et il s emprêssa d'aller trouver 
le directeur de la fameuse agence 
Cocorico and Co:'' 
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ton pain, mais tu n'auras 
le temps de t'ennuyer. 
- Il semble avoir dit au riche. | 
- Tu auras la fortune, en partage | 


LVaMagasin treneralsY 


FARMERS' STORE 


ns y prendre peine mais tutrouve- 

le temps long c'est-à-dire, tu! À! 

de ce qu'on peut imaginer, t'ennuieras. car s'ennuyer c'est |: | 

rigot crut mourir. rouver le temps long. | 
Dès cet instant, il n'eut MN Il est vrai que certains états Ê 


Nous avons un choix eg pre mn dans les 


Evicer 
Fraits ainsi que dans tes dises Seches, Hardes fai- ! 
tes, Bas, ; Ferronneries et Vaisselles. 


conscience de rien. Quand-on -morbides, préludes de maladies 
a vrt: Nous échaängeons les produits de la ferme. 


questionpait, il répondait physiques font naître l'ennui mais 
blement : LOC n'est pas de cet ennui-là que 
—]Je veux retourner à Paris Dur 
Mais, comme son billet indiq 


ous voulons parler, puisqu'il 


isparait avec le retour de la san- 


F à GAUDETTE, Moruville, Al. 


l'emballait d'° autorité vers me 
tale anglaise. l'unique c'est l'ennui 
Il s'abandonnait à son malhe Métronique et celui-là est surtout, 
reux sort. Enfin, ayant mis Me}l'apanage du riche. 
pied sur le quai de Charing-Cro8}} Les riches s'ennuient parce 
il courut au siège de 1! el qu ‘ils ont tout à souhait. Satisfai- 
‘Cocorico añd Co.’ 4 {sant leurs moindres désirs sans 
—Monsieur, s'écria-t-il, je et 6; Peine, ils se lassent rapidement 
retourner à Paris ! {de posséder ce qu'ils ont eu sans 
—C'est très simple, monsieur . effort. Le plaisir c'est le désir. 
Un train repart pour douvres daN#}L: nossession, presque tou- 
une demi-heure. Vous n'avez qu'à} ours, suivie de la lassitude. La 


le prendre. » frichesse engendre l'ennui. 


L'ennui bon teint, 
Me seul, 


le véritable 


HOTEL CECIL 


C. H. BELANGER, 


Coin de l'ave Jasper et Quatrieme rue 


Propriétaire-Gérant 


$2.00 à $3.50 par jour. Téléphone local et longue distance dans 

chaque chambre, bain. Orchestre au diner. Le meilleur hôtel 

d'Edmonton, sur l'ave Jasper Ouest 
\ 


est, 


Le retour fut encore plus péni-}| 
ble. Il ne vit rien, n'entendit rien, } 
nu. [vent pas, s les : : 

ne comprit rien. nt pas, toutes les précaution qui 


: : su n aboutissent ; : 
Entre deux soupirs, on l'entén- | pas, quel monde de 
want et derrière soi ! 


Tous les avantages qui ne ser- 


dait murmurer : 

Ah ! quand reverrai-je la 
Monsieur-le-Prince ? 

C'était là son but, son idée si. 


FARMERS’ HOTEL 
RIVIERE - QUI BARRE 


a 


À Indicateur de Morinville 


Ses désirs vagabonds d autrefois, 


(CONSEIL DE VILLE : 


dE mademoiselle. —Monsieut, lui dit-il, je vou- 
ï Est-ce possible ? drais visiter Paris, que je ne con- 
' 1 fallait bien finir le mois..| ais bas. Pourriez-vous m'adjoin- 
Mais je n'y retournerai pas de-| je à j'un de ces groupe que vous 
main... C'est fini ! 


proménez, à la suite d'un guide, 
—En avez: vous de la chance ! 


Ah ! oui, iten avait de la chan- 
ce, ce M. Parigot ! Ne venait-il 
. pas d'hériter d'un de ses oncles, 


parmi les monuments et les mu- 
sées ? 

Hélas ! ce n'est pas possible: 
Nous ne promenons ainsi que les 


Û à , . l 12? : 

X a sb une fortune EG voyageurs venant d'Angleterre, 
s æifique, Lpe fa ps par bateau et par train spéciale- 
+ il allait être riche ! riche et libre ! ment organisés par nôtre agence. 


M à, Devant ses yeux, les gouttes d'eau 
*s : toulaient sur les pétales des géra- 
niums comme des piècettes d'ar- 
gent. Ah! oui, il en avait de Ja: 


I ÿ aurait bien un moyen d'aran- 
ger la chose, si vous tenez absolu- 
ment, à visiter Paris avec nous... 


inscrire: là-bas, pour un de nos 
départs, et de voyager avec les 
touristes venant de cette ville en 
France: 

M. Antoine Parigot, décidé aux 
grands voyages, ne sourcilla pas, 
| Ne faut-il pas savoir consentir des 


Comment allait-il vivre ? Qu'’al- 
lait-il faire de tout cet argent ! Il 
ne suffisait pas d'avoir donné à M. | 
Martin sa démission de comptable. 
Puisque désormais, il était indé- 
pendant, il lui fallait trouver des 

… disträctions ‘ agréables, 


sacrifices pour satisfaire sa curio- 


sité ? Il accepta. 


réaliser . N 
: Oui, mais quand on voyage par 


e [universel ? Il ne lui avait rien fait | A 


Maire, Omer 
Conseillers : H. 
Boissonnault, À. E. Gagnon, E. 
© P. Gadoury. A. E, Laporte, D. 
». Tellier;-E. H: Ward: Secretaire- | 
Trésorier : 


il les répudait, maintenant. Ren- | 
trer chez lui, dans sa vieille rue, 


revoir sa chemies, sa petite fenê- 


St-Germain ; 


portait étsérnisié à son ime casa- Arthur Lambert. 
nière et simple. © [Jesus pk Paix : O. N. Lavallé, 
Ah ! la maudite idée qu'il avait} }: H. Ward. 


eue de vouloir voyager ! C'est très |Oz-1cx pour Timmrés px Lor : 
joli, la fortune, mais cela ne VOUS} 1. Lemire. 
donne pas le pied marin et le RoÛt| M, rx px posTE : O. 


des aventures ! #4 Bai : N. Hittinger. 
Arai: ponminel sen oncle ecoute 


N. Lavallé. 


? : ©. St-Germain. 
pour cela. Ce sont des plaisante-| Mgnscix : A. A. Ferguson. 
ries qui ne sont pas permises ! MaGasins Généraux : Morinvil- 
Mais malgré tout, les pires cho-| le Store Co., H Boissonnault, 
ses ont leurs meilleurs destins. | | £gérant, P.S. Gaudette, E. H. 
Antoine Parigot révit la rue Mon-, Ward. . 
sieur-le-Prince ; sous ses dinettés | HARDES FAITES ET MERCERIES : 
victoireuses, il sentit craquer al JA, Loiseau. 
nouveau les marches de son anti-| PHARMACIE : J. A. Haniilton. 
que escalier. La main hé -<"i ET EPICERIE : Roy 


The Great West Saddlery Co. 271, dasper Est 


Un des meilleurs hotels au nord d'Edmonton. Chambres 
confortables et salle d'echantillons. Pension $1.00 et 
$1.50 par jour, Ecurie en connection. 


LOUIS BOISSONNAULT, 


Proprietaire 


Nous re stock complet res les 
ee dans tous ak mi: 


HARNATS » pour se pr d den 
‘Nous avons le plus grand assortiment de la 


ville et la qualité de nos marchandises ne 
peut être surpassée 


GROS ET DETAIL 


EDMONTON, ALTA. 
Nous avons un commisCanadien-Francais 


il mit la clef dans la serrure. Sa 


quelques-uns de ses rêves ! 
Le plus tentant était de voyager. 
Voyager, c'est-à-dire s'évader 
de l'habitude, enlever d'assaut des 
trains, des vapeurs, des voitures, 
prendre des rues, habiter des mai- 
L sons, traverser des gares nouvelles, 
surtout dépenser de l'argent. Ce! 
serait délicieux pour un ancien! 


pour M. Parigot qui n'avait ja-| 
mais quitté son quartier et que, | 
comme tout bon Parisien, il ne 
connaissait Paris que par oui dire. 
_ Ilse rappelait bien avoir, une 
fois, franchi les ponts, gagné la 
rive droite de la Seine et poussé 
üne pointe jusqu'à la place de l'E- 
toile. Mais c'était par ua diman- 
che d'automne, 
vieux et froid. Au retour, 
attrapé un rhume et, 
gardé deux jours la chambre. Une 
vague rancune lui en était restée 

«contre tous ces quartiers lointains 
et fatidiques qu'il ignorait. 


| 
| 
il 


maussade, plu- 
il avait 
par suite, 


. Aujourd'hui, tout était changé. |: 
hésité gèrement affolé, il courut ,prendre 


et après avoir longtemps 
entre le Japon, l'Amérique et Re- 
binson, M. Parigot conclut : 

La : —Pour commencer, je vais visi- 
Fe ter Paris. 


F ne 


| 
—Bonjour, monsieur Antoine, 


dit le matin suivant, Melle Jeanne. 


duire dans un magasin anglais. Là, 


chambre semblait l'attendre l'ap- 
peler. Il entra, courut à la fenê- 
tre et ses géraniums, mourant de 


les soins de la fameuse agence ‘‘Co- 
corico and Co,'' on ne peut pas 
r.ssembler à un Parisien de la rue 
Monsieur le Prince ! 

Aussi, M. Parigot se fit-il con-|leurs tiges. 
il fit emplette d'un complet rayé, 


d'une casquette à oreillettes, de appareil photographique, il prit 


: .. souliers jaunes et debas de laine.|son pot-à-eau et arrosa les fleurs 
comptable, d autant plus délicieux | . 


he eu 
Le résultat était déjà assez sa- | ASs0iffées. 


tisfaisant. Il voulut mieux. Pouf —Eh quoi ! s'écria sa voisine, 


compléter son ajustement, il ache- qui, ‘penchée à sa fenêtre, le con-. 


soif , tetombaient lugubrement sur | 


Alors, sans quitter son complet 
à carreaux, son Hoedecker et son | 


| & Frère. 

TAILLEUR : B. Wilson. 
|Momsres : Madame À, Brissette, 
| Madame Duval. 
AGENTS D'IMMEUBLES : 
| Denis, Clark & Robson. 
BANQUE ROYALE : J. D. Hamil- 


Alfred 


ATELIER GENERAL DE MACHINERIES 


ton, gérant. M. R. Trattier. . à 7. . 
| love f | Réparation d'engins à gazoline et 
| employe français. de toutes autres sortes. Agents 
BEURRERIE : Noé Beaupré. pour les Engins à Gazolines à va- 


AGENTS DE MACHINES AGRICOLES 


|ta une pipe, des lunettes à bran- 
ches d'or, un appareil photogra- 
phique et un Bœdecker. C'était à 
s'y méprendre ! 

Enfin, s'étant rendu propriétaire 
d'une énorme mialle qu'il laissa 
vide, n'ayant rien à mettre dedans, 
il héla un fiacre et gagna la gare. 
A chacune de ses péripéties, M 
Parigot se sentait devenir davanta- 
ge britannique. Pour un peu, bien 


que ne l'ayant jamais appris, il au- 
rait parlé anglais. 


Enfin, la tête lourde, ahuri, lé- 
un billet, enrégistra ses bagages et 
s'écroula dans un compartiment. 
Quand le train partit, 1} dormait à 
poings fermés. 
‘ Les heures passèrent. 
— Calais i tout le monde descend ! 
L'employé dut secouer vigou- 


le sourire aux lèvres : 


VANDAL & LAPORTE 


Ingenieurs-Electriciens 


M. Bernier, M. Krauskopf 

INGENIEURS-MECANICIENS La- 
porte & Vandal. f 

FORGERONS ; T, Maisonneuve, A. { 

Mofñtpellier, Krauskopf & Frère. f 

Bots DE CoNSTRUCTION : 
ville Lumber- Co. 


OUVRIERS ENTREPRENEURS : Ma- re 
heu & Brissette, A. Lavoie, J 


templait, votre grand voyage est 
déjà fini ? 

— Grâce à Dieu ! Jamais plus je 
n'essayerai de visiter Paris ; c'est 
trop difficile. 

—Mais alors, qu'allez-vous faire 
de votre fortune ? 


ÿ 

SJ 

ÿ 
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peur, Pompes à puits, etc. | { 
ÿ 

) 
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MORINVILLE, ALBERTA 


Morin- 


nn. 


| . : Caron, WmMcdonald. 
—Wais, parbleu! j'en ferai pro- ; Mori l Stor e Co. 
: |fiter celle à qui je ne:déplairai pas BoUCRERS ; Forget & Gadoury, J. # orinvi md 0re 0.” x 
cl Cousineau. . 
‘ .. . |BOULANGER : B, Croizetière. | 
Et comme Mlle Jean ne rougissait, EnÉANTRUR : A. Riopel. y 


M. Antoine Parigot, ayant du 
moins rapporté de ses pérégrina- 
tions quelque hardiesse, conclut, 


Notre stock de printemps arrive avec 
chaque train. Nous venons justement de 
recevoir un char de broche et de clous 
de toutes sortes et de toutes grandeurs. 


CELLIER : C.A. Beauvais. 
BUANDERIE : Wha Lee. 
BARBIERS : M. M, Béchard, Des- 
jardins et Fournier. 
HOTELS : Morinville Hotel, Alber- 
ta Hotel, Victoria Hotel. 
MOULIN À SCIE : T. Gibault. 
MOULIN À Farine: C. Gillespie. 
SaLLe DE BriLARD : ©. Guay. 
HORLOGER : A. Billo. 


Poèles de cuisine de tout genre À partir 


—Venez donc m'aider à arroser $15. jusqu'à $60. 


mes géraniums ! 


ROGER REGIS 
o- 


ENNUI DU RICHE 


Nous avons aussi reçu un assortiment 
des plus variés de chapeaux d'hommes. 
Vous trouverez à notre établissement le 
célèbre sirop du Dr, Lambert, tant re- 
commandé pour la toux, la grippe, etc. 


35 cts la bouteille > 


Vous n'arrosez pas vos géraniums ? 
| —Je n'ai pas le temps, 
moiselle. 
voyage ! 
—Ah ! mon Dieu ! que me ra- [nuit était venue. On ne voyait rien. 

. contez-vous là ? 


reusement M. Parigot pour l'éveil- 
made- 


Ja sers” hour th: grand te De plus en plus ahuri et affo- 


lé, il s’empressa vers le bateau. La 


La mer était grosse. Pendant tou- 


Dieu qui reste, e, jusqu'à preuve 
du contrairk, le plus éclairé des so- 
cialistes Dieu semble avoir dit a 
pauvre. 

Tu seras obligé de peiner pour 


CHARRON : À, Brochu. 

MAISON DE PENSION : D. Tellier. 

ECURIES DE LOUAGE : Jos. Per- 
tas jr, A. Levasseur, O. La- 
marre. 


CHARRETIER N. 


MORINVILLE STORE Co," 
CELTETEETELELS. 


Meunier. 0 2 A 


A ee vanne | 


+ 
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« Champs de la Charité, 
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FEUILLE 


cratique desrendante de a vieille 


DE CHOU "€ can | 


sitrice d'imprimerie ? C est impos- 


Ceci s'est passé, il y a quelques 
jours, dans une ville charmante du 
centre de la France. 

Le soir est venu, et. dans la veil- 
le seigneurialé, iln'ya plus que 
deux personnes qui soient encore 
debout, L'une d'ellesest un vieil- 
lard, l'autre une jeune fille. 

De toute la autrefois 
prospère- heureuse et unie, voilà 


famille, 
tout ce qui demeure ; la mort et le 
devoir ont dispersé le reste. . . 

— Bonsoir’ père. 

— Bonsoir, mon enfant. va vite ; 
tu as besoin de repos ; car la jour 
née a été rude . 

Ah ! oui, la journée a été rude ! | 
Julie de C. n'est pas une de ce 
jeunes filles mondaines et frivoles 
qui remplissent leurs heures avec | 
l'agencement laborieux d'une toi:| 
lette., En dehors des soins dont elle 
entoure la vieillesse de son père, et | 
du tracas que donne une maison 
comme celle ci elle a encore pris] 
sur ses épaules plus d'un fardeau 


Il y a tant d'épis à moissonnet | 
} 


dans les champs du bien, et les ou | 
vriers sont si peu nombreux. 


Levée dès l'énbe. elle a. ce ma 
tin, après la messe matinale, été 
visiter ses pauvres. Le  croiriez 
vous ? lesindigents qu'elle aime, 


semblent s être entendus pour de 


meurer aux quatre coins de le vil 
le et pour habiter des étages invrai 
semblables. 

Le soir il lui faut, disje #’occu 
per des œuvres paroissiales : elle 
vice présidente d'un sécrétatiat po 
pulaire, etje vous assure que ce 
n'est pas une sinécure . ... 


Prendre son repos ? . ... Julie 
de C..sourit doucement À Cette 
pensée vraiment, ils'agit bien de 
cela est-ce que sa journée est ter 
minée ? 2 
* Ce sont toujours les mêmes aui| 
se font tuer. Cela est vraie, sur les! 
comme sur | 
ceux de la Patrie. Voilà ce qui ex | 
plique comment, depuis quelque 
temps, elle a eritrepris une nouvel 


plus absorbante encore! 


le œuvre 
que les autres La diffusion de la 
presse. 


Un comité a été constitué : elle 


| va contempler 


en fait partie naturellement, On x 
a décidé la création d'un jourual 
catholique, et c'est elle. qui dont 
au cours de ses Visites, aidée par | 
deux où trois apôtres de sa trempe 
lui recruter des abonnés et des 
sympathies 

Julie de C.. va mis tout sont. 
cœur. Cette timide jeune fille, qui 
a peur de son ombre  s est faite 
commis vovageur. Ellé entame des 
discussions animées, essuie sans 
broncher des rebuffaces désagréa 
bles, poursuit des conversions dé 
sespérées, et remporte partois 
des victoires éclatantes 

Hélas ! 


marche 


malgré cela, l'œuvre ne 
pas À son gré Le bon 
journal, À son avis, n'a pastout le 
succès nécessaire : 1 tie lutte pas à 
armes égales avec la presse maçon 
nique et irréligieuse. Il faudrait | 
frapper un grand coup | 
Ce grand coup, ce serait la créa | 

| 


tion d'un supplément hebdomadai: | 


| 
re. | 
Î 
| 


Le comité, qui s'est réuni est! 
d'accord là-dessus. Mais où trou- 
ver l'argent nécessaire ? 

Dans la caisse de l'œuvre ?.. elle 
est À sec. 

C'est alors que la jeune fille a eu 
une idée hardie. et l'a exposée aux 
trois dames qui constituent avec el- 
le le fameux comité. Ce supplé- 
ment, si elle-même le ‘‘composait’” 


A cette proposition inattendue, | ] 


{tu la force de renfoncer 


sible ! 


Mais elle insiste. Elleespère ré- 


ussir. D'ailleurs. quel risque court 


on. 


Bref, elle parle si bien qu'on lui 


donne carte blanche. 


Et voilà pourquoi, ce soir, Julie 


de C.. a souri quand son vieux pè- 
re lui a parlé de repos. Elle a son- 


gé à ses caratères d'imprimerie qui 
l'atrendent ; à l’article qui n'est 
pas encore Composé. 

Car elle a vaincu les difficultés 
du début. Sans maître sans appren- 
tissage, après des tâtonnements in- 
aombrables, la nuit,elle a peu à 
peu appris à dresser une justifica 
tion, et à présenté c'est elle qui est 


l'ouvrière mystérieuse dont ou par 


s Te . ‘ 
le tant à l'imprimerie du journal 


| quand on y reçoit, toutes prêtes, les 


formes du supplément 


* | , 
Il est dix heures sonnées.qu 1m | 


porte 
vant ses casses et continue son œŒu 
vre, Sa lampe a deslueurs vacillan 
tes, qui mettent de singuliers sou 
rires qjur les vieux portraits de fa 
mille qui la regardent. Ils sedémè 
nent si vite les doigts fuselés -et| 
expérimentés de la compositrice | 
volontaire ! C'est merveille de voir 
comme ils vont. deci, delà, avec 
l'agilité qui les fait tant admirer] 
sur le clavier 

La fatigue est grande : 
s appesantissent 
s'a lourdissent, car il est minuit 
passé. Tant pis, il faut continuer 
encore car, il" 
diraient ‘‘ses abonnés'' 
recevaient pas le lendemain soir, 


le supplément ? Allons courage il pierre, 
n'y en a plus plus que pour deux 


heures ! pendant que tout dort au- 
tour de toi poursuis ta veille labo- 


rieuse ; raidis-toi contre le som- 


| meille, jusqu'au moment où, tout} 


étant terminé, et revu, et corrigé; 


{tu pourras, à la hâte, te jeter sur 


fton lit 


Le lendemain soir, le fameux | 


| supplément a paru 


Il est LÀ sur la table du salon. et 


julie de C... avec un impercepti 


Î 
ble tremblement au bout des doigts 


son œuvre, quand 
uue visite s annonce 
C'est la vieille dame X une 


des dernère-conquêtes de la jeu 


ine fille 


Mademoiselle, j'ai bien + hon 


ueur de Vous saluer 


Madame 

Ah vous avez teçu le nouveau 
supplément de ‘votre jour 
238 D < 
CHER LE tt MoinCHt je ue 


vous en fais pas mes compliments, 
Cette fenl'e est au dessous de tout 

JV ai encore trouvé 
fautes d impressions ! 
Julie de C.. a puisé dans sa ver 


qui lui était venue au borddes pau 


pières. Pendant tout lecéurs de la 


visite, elle a été gracieuse et char 


[mante, Puis, quand Mme X est 


| partie, elle est alle ouvrir l'Evan 


gile et elle y a lu ceci 


‘Bienheureux vous serez, quand 


lon vous tournera en dérision à cau-| 


se du Fils de l'Homme. 


Réjouissez-vous alors, et sovez 


{remplis d'allégresse, 


| compense sera grande au ciel... 
A — ——— — b 


Le pays ou je voudrais 
vivre... 


ds 


Il est de par la terre, un endroit de sa succession et les droits de sa 
charmant, que traverse une petite | veuve; 


. û n . ! ec 
rivière aux eaux toujours .claires | Sion de la guerre, 


et courantes. Le ciel est bleu, 


d'un bleu qui étonne, à cause de 


! La jeune fille s'installe de-| 


lés veux | 


les paupières 


u'attent pas. Que 


s'ils ne 


| liment, 
| presque jamais, j'aimerais À cons- 
l 

truire une 


|palais, où nots serions heureux 


|jamais, n'est-ce pas, mon amie?.. 


ce soir, trois 


une larme 


Car votre ré- 


+ ee - 


I. TJUILLET UN 


rene 


me je vous aime. . La boîte qui é- 
tait sur la commode de ma cham- 
bre et qui m ‘attendait est eut 
ce le mainteoant, 
| Minette adorée, enfants chéris, 
l aimés, au revoir. Plus tard à vous 
revoir. Inutile de venir sur ma ; 
tombe tu prendrais, toi aussi, la 
Des volées de mouettes à *|imaladie et les enfants seraient 
rin de neige effleurent conti seuls. Ma Minette, ne viens pas 
lement de leur val frèle les bateatix à aucun prix. 
des pêcheurs qui entrent Ou S0rs: Je vais te quitter en t'em- 
tent du port.— Il y à aussi de|};.ssant de toute moñ âme qui ai- 
beaux goëlands, ces grands frères me et qui s'en va. Embrasse 
des mouettes, qui, plus hardisi|. minets chéris. Je vous adore. 
montent d'un vol rapide dans l'h- 
zur léger jusqu'à ne plus faire 
qu'un petit point noir, comme u- 


ALBEKTA HOTEL 
EUR 


Le nouveau propriétaire de l'Hôtel Alberta, M. NATE : ; 


CAMPBELL est déjà un de nos plus populaires 
concitoyens 


Un quai très long, aux pa 
vermonlues et rongées par l'arj ru 
s'avance ee du port, conte ou 


malheureux qui cherchent us abri 


Priez pour moi. 
Le passage dans lequel il décla- 


: Ù & ‘‘Fillette, tu avais raison, pa- 
ne étoile que le jour aurait surpris > 


et qui ne sait plus comment rer 
toute effarée du 


pa va mourir’, a trait à la cir- 


constance suivante. Le docteur 


joi e sa nuit, » 
joindre’ sa : Mesny était un croyant fervent, et 


| soleil... 

Au loin, très loin, de l'autre cô: 
té de l'eau, une chaîne de monta- 
gne estompe sa ligne accidentée 


avant son départ pour Tien-tsin 
pour aller où son devoir l'appe- 
lait, sa fillette l'avait supplié de 


lrester, en lui disant : 


‘Papa tu 
4 Ë ée e des ins, ne ù 
| d ins la buée bleue des matins, ou | vas mourir. 


se dore, le soir, des plus magi-| 
ques couleurs sous le soleil qui 
Îse couche dans son apothéose de 

; | 


‘ 


= Q———— 


Sa maison a la plus nombreuse et meilleure clientèle 
k de Morinville. On y parle le français, l'angiais et } 
l'allemand 


\ —___ ms — 


Les dangers de l'orage 


gloire | 


| De temps en temps, très rares, | l)yapeu de phédomènes phy 


|de grands vapeurs passent à l'ho-| 


Isques sibien connus du public 


Cuisine de premiere classe, Liqueurs de 
choix, Cigares excellents, eclairage 
moderne, ecurie de louage, etc. 


rizon vomissant'des nuages de fu- 


| 
| | . 
| lque l'orage et en même temps si 
| mée noirâtre qui salissent la pure 


veu connus. Et l'effroi qu'ils 


‘ de aysages, et mettent nr! , g 
[té des paysages Cr causent est d'autant plus exagéré 


teinte de tristesse sur tout ce blanc : F 
ique l'on ne prend pas la peine de 


et tout ce bleu. —comme ces gnt- 


l'observer et d'en étudier la riatu- 


Que les voyageurs venant À Morinville prennent la voiture 
de l'Alberta Hotel, offrant l'avantage exceptionnel d'être 
la plus près de la gare 


|mes affreux qui surgissent, inat- : 
‘ à ë lre et les conséquences possibles. 


|tendus. 


daus les contes de fée: 


Le nombre et l'intensité des o- 


|que - nos gaaud-mères nous Con:| 


|rages beaucoup. des 


lés statistiques 


dépendent 


taient pour bercer nos jeunes an: À 
f:  |[pays. Au Canada, 


|nées… itérécioni x fi 
1étèr ogiques ne son as SsUTI- 
Çaet là, sentinelles blanches : baies sise | A ; 
, ° santes pour établir comme il l'a é- 
| tète d'or, des phares dressent leu: 


|té fait, ailleurs le caractère réel et 


[stature puissante qui vs 
Cependant 


| choses de plusieurs coudées, 


técabier: das ie cet 4 | le nombre d'accidents enregistrés 
» n VE 
ç aie js Müatel De de ‘côté et d'autre dans un vaste 


ils sont la matérielle reproductiog. | pays coma ie mètre : 25 Len Hunts 
( $ À |Unis-où les phénomènes météré- | 


De ñ t : en ch ux. î j i 
s fillettes guet. À à ologiques sont sujets à variation. 


rent sur la greve, ramassant des : 
coquillages, lutinant les grands gas Ko Angleterre, ‘la a EE 
d'accidents mortels dus à la fou- 


dre varie par million d'habitant: 
de 0.1 à Londres à 1.8dans les 


Îles effets des orages. 


Windsor Hotel 


L'ILAIL ds ose à la db muilois La 


Le rendez-vous des amateurs 
du confort 


ENCOURAGEONS NOTRE AMI 


Jos. Beauchamp 


PROPRIETAIRE 
Edmonton, Alta 


are ct 


laui goudrennent leurs bateaux, ott 
pieds 
pour :per- 


Js'arrétent, leurs brunis 


{dans t'eat qui monte, | 
comtés intérieurs du nord, alor: 
dre leurs veux dans quelque rêve 


| 
Avenue Jasper. 
[que dans le Sud de la Grande B 


|inde fini. 


tagne elle est de 0.8. Dans le 


Entre la rivière qui jase si jo- 


D 


Un Conseil d'Ami 
%& 0] Cette écurie étant située à pro- 
Victoria ximité de, l'Hôtel Victoria 
[| 
Stable en l'essai et vous serez content. 
Morinville, Alta. 


offre au public voyageur 
SSSR RSS é en 


tout le comfort désirable. 
Les promeneurs v trouveront 
personnes  abritées — _ - —————— - 
peste. . £ à 
sous des arbres alors que 57 pour Bo chers ÿ 
ie à ttes , ul erie e orin e ie 
{  Voict la dernière lettre du doc- cent sont arrivés À: ceux qui ont É. | 


aussi de bons chevaux ainsi 
celle que, atteint dé- et sont res- 
Morinville 
Nous achetons le beurre et les 


que des voitures élégantes: 
ES œufs aux plus hauts prix 


| Dakota, ellé est de 20 par mil- 
et la mer qui ne‘gronde| 
lion d'habitants en Californie, de 


4x 


1.0 dans le Haut Missouri de 15, 
en Nouvelle Angleterre de 4 et 


habitation, hutte ou 


. a. < ans les Etats du Golfe de 5. 
de vivre, face à l'infini, à l'ombre dans les . dits 


de notre amour qui ne finirait} En général, les personnes .vic- 


times de la fondre sont celles qui 


JEAN D'AGGREVE cherchent refuge sous les arbres. 


On croit aussi qu'il y a moins Les chevaux confiés aux 

soins du personnel de cette écu: 

rie reçoivent toute l'attention 
que l'on puisse apporter. 
Pension et louâge à des 


prix très convenables. Faites- 
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de danger à rester sous la pluie et 
à se mettre à l'abri d'un arbre 


| Les adieux d'un croyant 


touffu. C'est uneerreur. En Hon- 


ur | 


Nous avons relaté en son tempS! rie où la proportion des accidents 


| la mort héroïque du docteur Mesny let de 77 par million d'habitants, 
mêle francais déêcé à | k 

le médecin français décédé le 11 ila été prouvé qu'en 3 ans, 15 

janvier dermer, en Mandchourie 


_ 


Le de de de de de de de de de de à à 


R44EEEE 


pour cent des accidents sont sur 


où il combattait l'épidémie de a 


venus à des 


teur Mesns eu peur de s'abriter 


à et sans remède possible, il @= tés sotis la pluie. 
dressait à sa femme 


Viandes, ui Saucisses et 
Légumes 


En ville, les statistiques du 


Ma femme chérie, adorée. 


monde entier démontrent que la 
accidents est : à | Voitures doubles et simples À la 
disposition des promeneurs, 


agents de commerce, vi- 


Quand tu rècevras cette lettre Peaux vertes achetées à un prix 


proportion des ; 
raisonnable 


j'aurai cessé de vivre et je serait : . 
’ Le peu près nulle et que ceux qui 


allé L'attendr + me suis senti k eo ref Glace à venc iv ici 
Rite sont tranquillement chez eux siteurs et HOUVeaux ilace À vendre.nt livrée À foie | 
pris ce matin, à 7 heures, maïs dant l'orage ont peu de raison | colons on | 
; _. , FORGET & GADOURY 
malgré t je ni ; 1. es 
[ne gré tou ie n'inn pu avoir de de s'effrayer. Le progrès d'ail EXCELLENTS CHEVAUX Proprielhires 
Dee Qu roue de l'après leurs a beaucoup réduit le danger Lan | = —— 
midi rt : | . 4 
en multipliant les conduits élec-| A Levasseur, Morinville __Etabli en 1886 


| Je pense À toi de tout mon 


| 


| | els qu | 
cœur et À nos pauvres petits avant ne 


triques dans les villes, 
TELEPHONE 


fils de télégraphe et de téléphone 


nn Jackson Bros 
THE VALE HOTEL OR » | 


{de m'en aller. Mais il faudra le 


| faise une fois. Cela est rapide. par où passe le fluide. 


Les celebres Orfevres 


Fillette, tu avais ‘. danger pour les citadins dans 


| 
| raison, papa & 
| | : et experts dans les ! R 
| va mourir. Mes affaires sont sim-|leur maison est oue nul. Par EDMONTON pe t 
[ples.… (Guivent cd Cl Montres et Bijouteries | | 
| TR TR indica | exemple, ils s'y exposent eux mê-| Rob, McDonald, Prop. - ss | | ï 
{tions précises pour le règlement Fr … ANR | —— : | x 
mes s'ils persistent à vouloir se Ra: . Inspecteurs de Montres poër le Fa ! 
Taux: 2.00 par jour Grand Trunk Pacifique d' 


servir de leur téléphone au cours 


Chambre avec Bain, 82.50 
Carte de Repas, $800 JAGKSON BROS 


polsteurs dont leur appareil Peut! Pension mensuelle (table seulement) | Coin des Avenues Jasper et Queen 
être muni. $30.00 Phone 1747 EDMONTON, Alta, 


assurance sur la vie, peti- 
d'un violent orage, malgré les i- 


indemnité chi- 
| noise, ett.) 


Pensez à moi. Aimez moi com 


Éd ee ds 


Lilith. de 


lose bovine 


-—. $ Une brochure qui ES un inté- 
| rét tout particulier vient de parali- 
tre : le rapport de la Commission 
VER “Interngtionale de la lutte contre la 
At tuberculose bovine, On sait qu'il 
existe depuis longtemps une vive 
demande pour une déclaration net- 
te et précise, émanant d'autorités 
réconnues, sur cette question. On 

+ voulait savoir au juste à quoi s'en 
tenir sur le danger que présente la | 
tuberculose bovine pour l'élevage | 
en général et la santé publique. 


L'importance économique de ce| 
| des troupeaux sains. 


eut a été l'objet de nombreuses | 
ussions dansles cercles scien- 
ti 


adopté des mesures pour faire dis- 
paraître ce grand fléau de nos, ani- 
maux domestiques, et, notamment | 


Î 


ont interdit la consommation de! | , 
‘lire pourront facilement s'en pro- 


viande malade et de lait contaminé 
pour protéger la population. De- 
puis longtemps cependant on se 
rend bien compte qu'une entente 
entre les deux gouvernements le 
provincial et le féderal, s'impose 
sil'on veut arriver à établir un 
, plan d'action réellement efficace tt | 
satisfaisant pour le continent de 
l'Amérique du Nord et que, pour! 
obtenir de bon résultats, les lois ou 
les mesures adoptées doivent être. 
conformes aux vues des autorités 


{faveur de cette 


représentant les deux pays. 
C'est justement parce qu il cou-| 


{ 


tient les vues et les conclus'ons 
d'une assemblée officielle et repré-| 
seutative de ce genre que ce rap- 
port est précieux,et les cultivateur: 
et le public en général peuvent s 
Lu féliciter d'avoir maintenant en leur 
ve possession, sous forme claire ei 

concise,. une déclaration renfer- 

*. mant un sommaire des recherches |: 
de la Comwision et des ‘recom:| 


‘te bios, de nature essen- 
tiellement modérée, auront poui 
cette raison même beaucoup plu: 
d'effet que si elles impliquaient de: 
changements radicaux, surtout sur 
ces personnes qui,‘pour une raisoi 
» ou pour une autre, peuvent entre 

tenir des préjugés contre l'inter- 
vention législative. On n'a pa: 
chercher à cacher la généralisatiot, 
de la maladie, les pertes çausée: 
aux élevéurs ni le danger qui e1 
résulte pour la santé 

Tous ces faits sont clairement re- 

connus et étudiés. 


publique. 


Toutefois dans 
les recommandations faites on n': 
pas perdu de vue les grandes dif- 
ficultés pratiques que l'on doit 
s'attehdre à- réncontrer au cours 
de la mise à exécution de tout 
mesure efficace dans la luttecontie 

| la maladie. 

* La Commission ne recommande 
pas l'abattage obligatoire des ani- 
maux infectés, mais elle conseille 
de détruire ceux qui présentent des 
symptômes cliniques de la tuber- 
culose. Elle ne recommande pacs 
non plus l'épreuve obligatoire, 
sauf pour ces troupeaux où l'exi:- 
tence de la maladie a été constatée, 


A nos Abonnes 


Nos abonnés sont nriés de nous 
faire remise du prix de leur abon- 
nement. Sur le grarïd nombre d'a 
bonnés que nous avons, il y en: 
toujours plusieurs qui oublient dt 
s'acquitter. La dette, pour ceux-l: 
est insignifiante, mais pour nous 
ces petites sommes réunies, repré 
sentent un montant considérable. 
Donc, ensemble, mettez-vous e:1 

gle ; tout en faisantun acte di: 
 # vous contribuerez À la con- 
tinuation d'une œuvre bien com- 
mencée. 
FAN 


or rt EE me ou 


ues et agricoles, et divers corps | 
mynicipaux et législatifs ont déjà | 


|moment est opportun pour 


l'intervalle, et jusqu à ce qu'une 


LS contre la tubercn- |sis elle reconnaît l'utilité de nie 


tuberculine comme diagnostic 
quand elle est bien administrée. 
Quelles que soient les mesures 1é- 
gislatives adoptées, la Commission 
base principalement ses espoirs de 
succès sur le concours accordé par 
les éleveurs de bétail et sur l'éta- 
blissement de troupeaux sains, en 
protégeant les jeunes animaux 
contre toute espèce de contagion. 
Les méthodes recommandées 


|sont clairement exposées. Des pro- 
| positions sont faites à l'effet de 


lrèglementer la vente, les proprié: 


[eeires actuels de troupeaux sains 


et ceux qui s'efforcent d'établir 
Dans sa for- 


lie actuelle ce programme est tout 


à fait raisonnable et ne peut que 
[rencontrer l'approbation de tout 
homme bien pensant. 

Il serait inutile de discuter plus 
| longuement les détails de ce rap- 
| port car tous ceux qui désirent le 
curer un exemplaire. Comme il 
doit servir de base aux nouvelles 
mesures qui doivent. être adoptées 
incessamment var le Ministère fé- 
déral de l'Agriculture, son conte- 
nu devrait offrir un intérêt tout 
spécial aux éleveurs de bêtes à cor- 
Evidemment le 


nes et de pcres. 


une 


initiative de ce genre et ie Minis- 
|tère se sentira soutenu fermement 
| par L'opinion publique, toute en 
initiative. Dans 
mesure définitive ait été adoptée, 
tous les cultivateurs de ce pays de- 
vraient lire attentivement cette pu- 
blication. Ce sera à eux de déci- 
der si l'adoption d'un plan d'aç- 
tion semblable à celui ‘qui est in- 
Dans 
tous les cas les renseignements que 
ce rapport renferme ont une valeur 
éminemment pratique et ne der 
| vraient pas être 
D tale da v'étretant at 
Directeur général vétérinaire, mi- 
nistère d'agriculturè, Ottawa, Ont. 
Le] 


diqué leur sera avantageux. 


La carotte “hygienique 


La carotte est un aliment extrê- 
nement précieux ; beaucoup de 
nédecins en recommandent cha- 
En effet, 


d'après les différentes expériences 


leureusement l'usage. 


at observations qui ont été faites, 
l'après aussi les analyses chimi- 
ques des savants, la carotte possè- 
le des propriétés nonrrissantes et 
Cer- 
dans 


curatives de premier ordre. 
tains médécins réussissent, 
plusieurs cas, à guérir plusieurs 
formes de tuberculose et d'anémie 
en alimentant leurs malades avec 
des carottes tantôt cuites (à la va: 
peur est le mieux), tantôt crues, 
qe, dans ce cas l'on ne peut que 
chiquer*pour en absorber ie jus 
pour peu qu'on ‘‘ a l'estomac fati- 
gué.'' Vous savez que dans la pra- 
tique courarte on l'emploie avec 
succes contre les maladies de gor- 
ze, les extinctions de voix, l’asth- 
les maladies du 


me, la gravelle, 


foie ainsi que, extérieurement, 
contre les brûlures. N'oubliez pas 
que le pot au feu doit toutes ses 
propriétés utiles aux légumes qu’ 
il contient. N'oubliez pas non plus 


que les délicates membranes de 


l'estomac ont en horreur le poivre 


at le vinaigre, qui les font crisper 
t se racornir ; c'est donc un grand 
service que vous rendez aux mem- 
bres de votre famille en leur résis- 
tant lorsqu'ils vous réclament plus 
de poivre dans la soupe et plus de 


vinaigre dans la salade. 


o 


L’annee de la grande 
noirceur 


Quand :ïl fait très noir, 


À Québec, la frayeur ne fut pas! 


les 


noir que lors de sp 
ou lors de l'année de 
noirceur'”’, En quelle 
elle eu lien cette fa 
noirceur qui semble avoir 
impression sur nos | pl 
Le 15 octobre 1785, à due 
l'après-midi, d'épaisses 16m 
bres, accompagnées de viole: 
coups de tonnerre, 
tout à coup le jour en nuit.« 
Le lendemain, qni était ui 
manche, le phénomène se #1 
vela. Vers le milieu du r 
l'obscurité devint aussi tntéie | 
qu'au milieu dela nuit, | Lee 
clairs sillohnèrent la nue, nd 
coups de tonnerre se répercutè 
rent avec un fracas époivantable. 


A Montréal, croyant la fin du | 
monde sur le point d'arriver, Je 
peuple se précipita dars les égl- 
ses. La foule se porta surtout à! 
l'église Notre-Dame de Bon. Se | 
cours. Cependant les ténèbres 
continuaient toujours et le ton. 
nerre se faisait entendre de ininu- | 
Alors une ‘pensée 
vint aux fidéles  affolés := Al 
lon® chercher Madame d'Eschaïm- 
bault, s'écria-t-on de toutes part. 
Madame d'Eschambault était ne | 
octogénaire qui vivait comme u-| 
ne véritable religieuse dans sa 
maison située à l'endroit oùa été 
bâti depuis le marché .Bonsecours. | 

Quelques dames se rendent 
donc à son domicile, etla conjr- 
Cédant à leurs ins- 
tances, madame d'Eschambauit se | 
rend à la chapelle, appuyée sûr 
leurs bras, Arrivée dans l'anti. | 
que sanctuaire elle commence des | 
prières auxquelles touta l'assis. | 


> 
il 


te en minute. 


rent de venir. 


La confiance ne | 
fut pas vaine. Ces prières n'é 
taient pas encore achevées, que le 
soleil reparu t à l'horizon, cle | 
Au la joie dans, tous Île: 


tance répond, 


cœurs. 


moins grande, Une lettre de la 
mère Saint-Louis de Gonzague. re- 
ligieuse, en date du 24 octobre 
1785, nous apprend que. ce phé- 
nomène fut l'occasion d'un grand 
nombre dé conversions remarqua- 
bles. 

C'est cette obscurité quise re- 
nouvela par tout le pays à trois 
différentes reprises, qui fit appe- 
ler l’année 1785 l'année 
grande noirceur. 


L'Areoplane 


On peut aire à ici le génie et}, 
les efforts de l'homme, qui a su se 
construire ne machine aussi mer- 
veillense, mais en pensant que, 
s'il avait mis à s'élever au-dessus 
des choses de la terre, pour con- 
quérir le ciel, la même ardeur, la 
même persévérance qu'il a mise à 
la conquête de l'air, il aurait plus 
fait pour le progrès et ‘le bonherr 


de l’umanité et pour la transfor- 


mation de l'état social qu'en che:- : 


chant à frayer des voies nouvelles 
au-dessus de lui et à étendre la 
sphère de son mouvement. 

Les 
créé des besoins nouveaux plutôt 


inventions nouvelles ont 


qu'elles n’ont apporté des éléments 
nouveaux de bonheur et de bien. 
L'homme aura beau marcher plus 
vite, monter plus haut, il ne chan- 
gera pas sa nature. Il n'échappera 
ni à la mort ni à Dieu. En dépla- 
çant ses conditions de vie il n’en 
reste pas moins toujours soumis À 
la même loi morale. Les inven- 
tions ne peuvent être bonnes qu à 
la condition de faciliter à l’homme 
l'accomplissement de sa destinée. 
Le progrès matériel n’est rien s'il 
ne contribue aussi au progrès mo- 
ral. Nous saluerons l’aéroplane si, 


[en permettant à l'homme de voler] 


dans les airs, il le rapproche un 
peu plus de Dieu. 
ARTHUR LOTH. 


D ***{) Cartes Professionnelles 
(A Sie devrez acer les meeurs £ | _ nie sb. 
Elle convient à tous les sols biert | Instruments Aratoires, Locrex Duauc Louts MADORE 
que sur les terres légères il faille Voitures Wagon A». | 
s'en servir avec modération et ne! mobiles, Moubhn : baf- | Duhue à Madore 
pas dépasser 20 minots à l'arpent. | tre, Engins à gazoline, etc. | M où _POTAIER 
Appliquée de bonne heure, av ant | Avorats de la Banque d'Hochelaga 
à lie réveil de la végétation, surtout | À Venez voir nofre stock | 


trouvait sur les terres de la Cou- 


| ronne. 


pesant 150 à 250 1bs… 64 c. ROCK CITY TOBACCO CO. = 
Seconde qualité et sis C. B. REILLY 
PERANS ren 5 et 6c. | JUEBEC MONTREAL ÿ 
‘1 Bon Bœuf eu de 1200 et a ————————— AVOCAT 
au-dessus, … À ; : 
BLOC BURNS CALGARY, Alta. 
Boñ Bœuf gras de 1000 PHARMACIE LAVAL RY. A 
livres mm 3% À 4 é ——@ 
Tores RE À STARKE & FRANKLIN 
extra de 1050 Ibs et au- 
SA 3% . R. VINCENT 
us ne + | de . AGENTS FINANCIERS 
Qualité médium, . … 23 à 34 Pharmagise æ, AVE. JASPER Ouest 
Vaches grasses, “eualité en 
extra, de 1000 lbs et #, l'éléphone 2654 
au-dessus, SàShe. EDMONTON, Alberta. 
Mouton, mu... 4 à 4120.|130, AVE JASPER OUEST Argent a Preter 
Agneau,  …  S 1 4 à 6c ni Fermes et Proprietes de villes a vendre 
Poulets la livre M. 18 cents abri on) 
Dindes, la livre, … 2èc. H 
‘ 2 ce Queen's S otel. 


de lafOies. 


Œufs frais, la ‘douzaine, 1812 cts 


Beurre, la livre.. … 16€. Lestimôres poste oblitérés 
Avoine, le minot,.….. 35 cents. CANADIENS # 
Mil, la tonne... . $24. POUR CERTAINS TIMBRES NOUS PAYONS Pension de-première classe 
Foin de hauteur:. ….… #18. CHAQUE SI0 0-00 CHAQUE ir 
qe de sé oi à ; SI VOUS AVEZ DES TIMBRES DU Voiture à tous les trains, 
PR : CANADA # 
Orge, le minot, . +2cents. | |A vendre, notre Cataloute illustré de MAUX-: $1.50 et #2:00 par jour 
| : nous vous À run e F 
Patates. le minot.….…... 60C. RP PT IN. tous el 2:00 par j 
j "\ indispensable Par la poste, franco 10ets. # 
T | ME S. v. p.nepas le demander gratuitement, . 
AUEREN CTA MD EYOUANNE B. HETU H. McDONACH 
HOTEL RICHELIEU | QUEBEC STA MP EXCHANC PE ru Ph À ou 
@ Botte Postale 179, ÇUEREC, Can. Proprietaire érant 
Le RS 
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où la herse à passé elle n'a pas FR ARGENT 


Nous serons contents de 


vous faire visiter 


THE BELLAMY C0. 


CORNER RICE and HONARD Sis 
FDMONTON 


d'action corrosive,elle ne brûle pas 


BUREAUX : BLOCK NORWOOD 


| Avenue Jasper, Edmonton, Alta. 


Ê 
À 
À 
È 


les terrains. | 
| 


Les feux de forets et le 


CORMACK & MACKIE 


, . d AVOCATS - NOTAIRES 
bois e pu Manif anifstatshenttésé 
a | | PRETS D'ARGENT 


BRISSETTE 
& MAHEU 


Ottawa, Ont., Les feux! 


de forêts qui ravagent actuellement | 


Bureaux ‘ 


Block McLeod 


le nord d'Ontario ont causé d'im- 


135 AVENUE JASPER EST 
EDMONTON, Aa. 


On parle francais 


|menses dommages à l'industrie de 
la pulpe et du papier au Canada, 
dit M. George Gordon, député de 


| Nipissing, l’un des commerçants MENUISIERS : D'Ui C Nos 
| de bois les mieux connus du Cana - CONTRACTEURS | | Cnineres  . 


| Bureau : Edifice Schattner, 
Coin Ave Namayo et rue Isabella, 


FDMONTON 
RESIDENCE 2611. 


:da,et propriétai e de vastes moulins 
|à Cache Bay, Ont. 
Le bois détruit 


On se charge de ‘ mouver ‘‘ 
les maisons, bâtisses, etc, à 
‘ de bonnes conditions 
Toutes sortes d'ouvr: ages de 
menuiserie, réparage, 


consiste pres- 
qu'en entier en épinette et en pin. 
d'éta 


|blir des moulin de pulpe et de pa- 


etc. On parle français 


| 
| PHONE 1424 
| 
| 
| 


Il y avait de belles chances 


Ouvrage Caranti 


Î 
| Room 7, Credit tencier Bidg. Phone 4270 


Residence 2657 


Dr G. J. HOPE, Dentiste 


| 158, Ave Jasper Ouest, 


| pier dans le district qui a été rava 


re 


gé. ajoute M. Gordon. 
Presque tout le bois détruit se 


Fumez le. tabac en 


GOLDEN OMER ST GERMAIN 
Avocat et notaire 

| Morinville, Alberta 
SHEAF Argent à prêter 


Tabac dair de la Virginie 


0— 


L'inexact est un égoiste qui fai 
passer son petit bien-êtreavant les 


convenances d'autrui. 


MARCHE D'NONTON 


Corrigé, le 17 juillet 1911 


BISHOP. GRANT ë DELAVAULT 
AVOCATS NOTAIRES 


Edifice ‘* Molsons' Bank '’ 


EDMONTON 
ARGENT. A. PRETER 


Bureaux : 


ANIMAUX VIVANTS 


1 


Fabnque par la 


Première qualité de po, 


TIMBRES POSTE 


NOUS ACHETONS 
| & AUCOMPTANT 


PRODUITS DE LA FERME 


Qnand vous allez à Edmonton, 
retirez-vous au Queen's Hotel 


Le meilleur hotel francais | | : _— 
d'Edmonton 


Près de la gare du Canadien Nord 
Bain, Salon de barbier, Salle de 


C'EST LE MOMENT FAVORABLÊ 


pool, etc. Chambres de première D'ACHETER UX 
classe 
Pension par jour :$1.00, 1.50 et 2.0( 
J.N. POMERLEAU 
Prop. . 
Troisieme Rue, Edmonton 


ECURE SE 
IMPERIALE Re de 


à Athabaska Landing 
Chevaux et Voitures de premiere 
classe 


fer 


Hatez-vous, ils fe vendent rapide- 
ment 
! HATEZ-VOUS ! 


HATEZ VOUS 


Service de Jour et de Nuit 
TELEPHONE 1505 
AAA 
L. J. A. LAMBERT 
620 5ieme Rue 


EDMONTON, ALTA. 


Omer St-German, 


Morinville, Alta. 


2e. + SEPT 


è 
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eee Autrefois chez Fleuri Perros à St. Albert 


Il nous fait plaisir d'annoncer | s 


le prochain mariage de Melle Ma- | à 
Marchandises seches gen 


ry L'Abbé, fille de M, Uldéric| 
L'Abbé, de cette paroisse, avec M. | 
Félix Como, de St-Pierre, de Vil- 
leneuve. Nos félicitations. 

Un accident qui aurait pu a°| Hardes faites et articles pour Dames 
voir des suites terribles est arrivé Lo f et fus | 
cette semaine au fils de M. J. Ber | Chaussures pour nommes, emmes 
nier, Le jeune enfant était sur 
un camion ri de 500 livres A Ave Crandin Morinville 
broche quand il tomba lourdement | 
àterre. La voiture pesante lui! 
passa sur le corps. On le 


grièvement blessé. 
Aux dernières nouvelles le jeu [simp'e de se débarrasser à tout inuel en l'honneur de cette 
de Sainte. 


re'eva 


ne Bernier va mieux. jamais de ces malfaisantes bêtes NE 
Fumez une pipe de l'excellent ta- Y sont allés: Le Revd: } À. ! 
La chaleur amène les motiches bac Canadien de J. A. MeNeil.|Ethier, M, l'abbé Desroches, M. 
mais le poison les tue. Procurez ln votre provision chez lui, let Mme M: Laurence, M, et Mine 
vous la poudre Panasse, forte et au No 243 Jasper Ouest, Edmon-|0. St-Germain, M et Mme F. 
de bonne qualité. more DENTS ton Ale | Boissonnault, M.et Mme }. Rom 
trice de mouches Demandez |deau, M. et Mme J. Houle, M. 
aussi le papier-poison en Feuilles Ce) Maison à louer ou à Lt Mme T. Houle, M. et Mme À. 
Tanglefoot, infaillibie contre ls à ï vendre sur la propri {Brissette, Mesdames I. Rondeau. 
reset . | |; re ne Conditions | N. Beaupré, ]. A. Nantel, Melles 
dressez-vous À la pharmacie des plus avantagen + P Re 
Hamilton, Morinville, Alta N ses. Adressez-vous à Fe enne ctRes UE 
M etMme Noel Gibauïlt, de St + Albert R( Y, shdoas 
Jean d'Iberville, Qué, sont en vi taurant en face du Progrés da saors, pate: ” Le 
Lu sur notre ville, mardi soir. Pen- 
sité chez M F. X. Gauthier Un grand nombre de nos con | dant plus d'une demie-heure de 


Ah ! les maudits mariIngouins titovens ont maurft sté leur dévotion ivent souffla avec 
Et l'on tempête! Et l'on se frotte! 
Et l'on se fait toujours piquer ! 


Il screens un 


Four les Mouches 1 


une violence i | 
Des tourbillons de poussti- | 
des chiffons, des morceaux'de 

volaient dans les airs sous 


C'é 


\la bonne Sainte Anne en se ren- | noue. 


[dant au lac Ste-Anne, à 40 milles ère 


nfoven bien d'ici, pour faire le pélérinage an- ; Lots 


des nuages épais et sombres, 


tait effravant à voir. 


P our les Mouches 


Après deux journées de chalet 
écrasante on s'attendait à un Ord- 
ge mais pas d'une telle violence 
Vers sept heures le temps <'assom 
brissait et dans l'espace de quil 
jues minutes ce n'était plus qu'un 
secouant les arbres et 
| ébranlant les maisons, 


(eranvARDIzED) 


For AllLive Stock 


EASY AND SAFE TO USE. 


RILLS LICE, TICKS, FLEAS, MITES. CURES MANGE, SCAB, 
RINGWORM, SCRATCHES, ETC. DESTROYS DISEASE 
GERMS AND DRIVES AWAY FLIES. 


NON-IRRITATINQ. EFFECTIVE. INEXPENSIVE. 
THE IDEAL DIP 


| tourbillon, 


Vers 8 heures ta’ pluie commen 
; à tomber. Àà- grosses gontles. 
| pendant que des éclairs nombreux 
let aveuglants sillonnaient : la nue 
Le tonnerre grondait avec tant de 
| force qu'il en faisait trembler 1: 
terre et. qu on l'aurait dit to 
près de nons. Vers onze hour 
[tout était fini mais un vent vios 


(! = 
À | le ent souffla toute la nuit. 


Pour les Miele ! | 
| sall le de bjlte ard et de pool & Clyde. 


| dès que le Chemin de Fer'y passé: 
On 


bé 


M. James À. Mulligan, 


son, 


l'Edis 
Alta, se propose d'avoir uue! 


A Van an Va à Vu us Vus 


ra. pourra s° y procurer (les! 


boissons douces, des fruits, dés 
cigares et du tabac. 
M. Muilligan connait bien ce 


genre d'affaires puisqu'il s'en est 


CANADIENS-FRANCAIS 


Qui venez dans l'Ouest 


avec grand succès à Vati- 
C, B. 


ocecuDe 
couvér, 
sets! 
Une vi- 


Un barbier de  preutier ordre 
attaché à l'étublissement, 


st te est sollicitée. 


Comme résultat de la tempête 
de mardi toutes les lignes de télé- 
hone autour de Morinville soût! 
Le vent a abattu 
Les ouvrier#'du ge | à 


hors de service 
les poteaux 
vernement sont À réparet le dom} 


mage 


Pour les etes Chauves 


Un traitement qui ne conte rien s'il 
ne reussit pas 


os a Morinvil!e . chez 


À. E. GAGNON 


Le se al ho'el Lu de l'asdreil 


Nous voulons que vous essais 
trois grandes boûteilles du tomié 

13" de Rexall pour les cheveux! 
personnelle. 
Cet essaie ne vous coûtera pas Mn 
sou s'il ne vous donne pas pleine 


Ceci est la preuve de 


ÿ 
ÿ 
ÿ 
ÿ 
ÿ 
ÿ 
ÿ 
f 
ÿ 
ÿ 


isous notre garantie 


satisfaction. 


| 
L 
L 
| 
j 
S 
f 
f 
, 
) 


A, 


BANQUE D'HOCHELAGA 


EDMONTON, | ALTA. 
Capital autorise, = - _$4,000,000.00 | 
Capital paye, - =» - 2,500,000.00 | 
Fonds de Reserves, - 2,500,000.00 è 


Escompte les billets de commerce. 

Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts d'épargne, lesquels peuvent être retirés | 
en tout temps, sans avis. 

Vend des ‘‘ Moñey Orders,'” émet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, 
pour les voyageurs, payables dans toutes les parties du monde. 

Toutes affaires transigées par la malle reçoivent une attention immédiate, 


Bureaux : Coin de l’Ave Jasper et la Troisieme. Rue 
ALEX. LEFORT, Cerant 


M istante est de $2,677.50. 


Hi Morinville, 25 juillet 1911. 


PERDUS.— Chris de chez M, Mi- 


E ROYALE DU CANADA 


MONTREAL P.Q. 
| Capital autorise, $10,000,050 Capital paye, 6,200,000 
Fond de reserve, 7,200,000 | 


DEPARTEMENT D'EPARGNE. —Comptes ouverts sur dépôt d'UNE PIASTRE ou plus. Intérêt 
"payé ou crédité le 30 juin et 31 décembre, au, plus haut taux éourant, 

COMPTE COURANT. —-En déposant votre argent en banque et payant avec des chèques, vous 
"êtes assurés par le fait même de votre reçu, par l'endossement de la personne payée, et c'est 


aus$i la meilleure méthode de Tenue de Livres. 
‘ Morinville Store”. 


Succursale de Morinville Voisin du * 


J. D. HAMILTON, Cerant 


Voyez nos Outils pour la Fenaison 


FOURCHES À FOIN, 55. 65, 75, 85 cts QUES, 50cts 

FOURCHES A PAILLE, $1.00 CABLE, 15 cts 

FOURCHES A ORGE, $1.10 HUILE À MACHINE, 60 cts te gal. ” 
MANCHES DE FOURCHES, 25 cts HUILEURS, 15 et 35 cts 

POIGNEES DE FOURCHES, 15 cts FAULX, 90 et $1.00 


MANCHES DE FAULX, $1.00 
PIERRES A FAULX, 10 et 25cts 


COLLETS, 10, 15 cts 
POULIES POUR FOURCHES MECANI- 


Au MAGASIN GENERAL DE 


E. H. WA 


MORIN 


LLE, Alta. 


MARCHE DE VIANDES 
CES es RP 
Dog eu que qu re car 


les produits de la ferme, tels que : Peaux vertes, volailles, oeufs, 
legumes de toutes sortes, etc., etc. 


JOS. COUSINEAU  Morinville,-Ala 


notre confiance dans le remède et 
lémontre indubitablement ane 
nous savons ce Que nous disons 


lorsque nous affirmons que le To-{ 
‘! 98!” de Rexail pour les che- 


la calvitie existe depuis si long- 
temps qué la racine des cheveux 
ést morte que les folliculés sont 
fermées et que le cuir chevelu est 
glacé. 

Rappelez-vous que nous basons 
nos assertions sur ce qui a déjà été 
fait par l'usage du Tonic ‘93° dl 
Rexall pour les cheveux, et quel 
nous avons le droit de prendre sur 
nous de faire pour vous ce qu'il a 
êté fuit pour des milliers d'autres. 

À tout évènement vous ne pou- 
vez rien perdre en faisant un essai 
sous notre garantie. Deux gran- 
deurs. $0.50 et $1.00, Souvencz-| 
Vous que vous ne LOUuVez Vous pro 
curer les Remèdes de Rexall dans |—- 
cette ville qu'à notre magasin, LA | 
PHARMACIE HAMILTON, Mo-| 
nville, Alta 
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Tous et chacun sont cordialement 


invites a faire une visite a M. 


panne 


ROMEO BERNARD | 
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H. Boissonnault, 
Gagnon : 


Le nouveau proprietaire de l’an- 


cien magasin W. Fortin, a Legal, Alta. : 


: Proposé par 
secoudé par À. E. 
A) Que la somme de $15,000.00 
soient empruntée pour les tra- 
vaux permanents tels que: l'é- 
rection d'un Hôtel-de-ville, la! 
construction des trottoirs, le ni- 
vellement des rues, le creusage 
des fossés, etc. : à 

B) Pour un terme de 20 ans, rem} 
boutsable en vingt paiements é- | 
gaux, annuels et consécutifs, 
principal et intérêt. 

C) Que le montant d'évaluation 
dé toute la propriété imposable 
suivant le dernier rôle d'évalua-| 
tion revisé est de $121,585.00, 


D} Que le montant de la dette ex- 


| ailleurs rendez-vous a au u magasin 


| Avant de depenser votre argent eh | 


LYONS 


Nous avons des spectalites 


chaque j dom de la semaine 


Au Mapsis Lyons 


Edmonton 


É) Que le vote des contribuables 
sur cette question d'emprunt 
soit pris le vendredi, lle jour 
d'août, de 2hrs p.m. à S hrs p.m 
dans la salle paroissiale, et que 
le Secrétaire-Tresorier de la vil- 
le agira en cette circonstance 
comme Officier-Rapporteur. 


Adopté à l'unanimité. 


ARTHUR LAMBERT, 
: Sec.-Trés, 


277, Avenue Jasper Est 


ans, étampée ]. H. sur l'épaule 
droite pesant 1 100, Une brune, 


quiconque trouvera donnera 
des informations à JOS. HOU- 
LE, Morinville, ou M. MICHEL 
RACINE, Pickardville, Aha, 


chel Racine à Pickardville, deux]  +ans, 4 pattes blanches et front | 


juments, une grise, âgée de 4! blanc. $15.00 de récompense à 


